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Tranquillement 


Berceuse 
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biencom-pris Qu’c'e-taitun homm’” 
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moi sa femme. 
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2° Couprlet 


TE a fait d'moi un’ fill’ de rien. c 


Il a fallu que je turbine. 


Ah! turbiner! vrai! quel destin! 
Pour l’amour j'suis bien un’ machine ! 
Et j'étais pas feignant’ pour lui, 
Je souriais, cachant ma detresse ! 
Quand brutal’ment un’nuit, y m’dit: 
* Moi, j'en ai marr’de tes caresses!” 
Le cœur chavire, 
Tout s’est effondre! 


(Au Ref:) 
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Mais tout cela, ce n’etait rien, 


Ses gnons, son mepris,ses injures … 
J'lavais toujours, c’était mon bien. 
Il m'a plaquee pour un’ roulure! 

T1 m’a plaquee … Sait-on c’que c'est 
Que de perdre l’homme qu’on aime 
Pensant: je n’le r'verrai jamais, 
Jamais! et dir’qu'on vit quand meme! 

Vivre pour souffrir, 


Pourquoi pas mourir! 


Refrain 
Et j’m’en vais tout doucément a la derive 
Parmi la douceur 
Des grands flots berceurs. 
Ah'laissez glisser, rouler comme un’captive 
L'’epave qui s’en va tout doux 


Tout doux la-bas, vers le grand tout, 
A la derive! 
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Répertoire HA MEN. 
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REFRAIN 


berceuse - 2 


Je nesais | 
Couplet 


» ie £ 
Helas! C'etait vraiment trop beau, 
Le bonheurn'est pas de ce monde, 
Car dans le fond de son cerveau, 


Que de pensées ,sal's et immondes. 


EI’ me trompait, pour son plaisir, 
Riant de toute ma detresse à 
Puis m'affolant parses désirs 
Je succombais sous ses caresses, 
Les sens chavires, 
J'étais effondré . 
REFRAIN 
Et je me sentais pactir à la dérive, 
Quand je la prenais, 
Plus rien n'existait ! 


" - + . . . 
De sa chair ,ma chair etaittoujours captive 


Et d’puis e’jour-la, 
Tout doux, tout doux, 
J’m'en vais lä-bas, 
Jene sais où .... 
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Un jour, j'ai eu,d'vant son mepris 
Et sous le flot de ses injures 

La rag'’au cœur;et j'ai compris 
Qu: j'allais tuer, cette roulure. 


Et lui prenant dans mes deux mains 


Son cou,que j'embrassais sans cesse, 
Je l'aiserre .... jusqu'a la fin... 
Et puis... jai fuitrempli d'ivresse. 
Vivre pour souffrir ? 
Autant en finir |... 
REFRAIN 


Et j'm’en vaistout doucementäladerive, 


Parmi la douceur 
Des grands flots berceurs . 


Ahllaissez passer glisser comm’un’captive. 


L'epave qui s'en va 

Tout doux,tout doux,1a-bas 

Vers le grand tout 
Aladérive ! 
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